
moins que ce que l’on a voulu le faire passer. Il vient 
d’être flit lieutenant général, preuve évidente <1“ on ne 
le regarde pas comme un homme en enfance .La Cour 
devrait châtier les mauvais écrivains du Canada. J« 
eu l’honneur de le voir plusieurs fois, il ma fait mille 
amitiés et à mon neveu qu’il est charmé de voi en 
état de s’avancer et de bien faire son chemin, il est 

, p • •„ ne gais s’il y fixera sa demeure. Vous
aurez6pour intendant M. Bigot... Je l’ai vu une fois
ou deux à Versailles où j’ai fait connaissance avec lu,
car je ne le connaissais pas auparavant DnewmpM 
moins occupé à faire sa bourse que son prédécesseur.

JeM°Udhea k Galissonière, à présent gouverneur général

est un
rien et fort retiré. Je

Tous ceux qui ont passe madame Péan,
sont arrivés à bon port, à.ta r6s®rV(fhemia de Brest à 
qui est restée mala e d^ elle eat morte

quelque temps après son arrivée à^r e de k°Eonde 

que j’a/vu^d'pkskurs fois, est retournée à la Bochelle 

dans le dessein de s { j • ^4 fort malade
Mon neveu Hazeur du Miss _ ^ trois fois

d’une espèce de flux de g ^ £ de Tombekbé.
différentes lorsqu il éta nt V ^ c-est M.
Les lettres qu il m a éont• m
de Vaudreuil qui me la m q — t

son

Hazeuk de l’Orme.

--------- • 1 =„itp de l’histoire de cet officier, m
(>; Je n’ai pu savoir la "isiane. Son cousin Sarrazm,

363


